« Marche à suivre »

Comment préparer et rédiger une explication de texte ?

Intitulé : Le texte, d’une longueur de 10 à 20 lignes, est emprunté à un auteur qui figure dans la liste du programme. Dans les séries générales, vous êtes invités à l’expliquer, c’est à dire montrer, par sa compréhension précise, ce dont il est question dans le texte. Vous n’êtes soumis à aucune méthode imposée. Il est utile, mais pas nécessaire, de connaître la pensée de l’auteur ; d’ailleurs, le texte ne doit pas être prétexte à étaler des considérations générales sur ce dernier.


 « Expliquer le texte suivant [Texte, auteur et titre] : La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. 

Il faut et il suffit que l’explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il est question. »

Préparation

L’intitulé souligne que la seule exigence (il faut et il suffit) est de rendre compte du problème dont il est question. Mais évidemment, pour y parvenir, il est nécessaire d’avoir la compréhension précise du texte. Alors, la principale difficulté est de pouvoir l’obtenir.  Pour cela : il convient de procéder à une étude ordonnée qui suive la logique du texte. C’est pourquoi il faut prendre le temps de le faire de manière très sérieuse car cela demande avant tout une grande attention à l’exposé d’une autre pensée dont l’évidence, parfois, n’est jamais qu’une apparence. Tout texte de réflexion, tout texte d’idée en général –  et particulièrement  le texte prélevé chez un philosophe, est une réponse argumentée à une question que l’auteur s’est posée. Pour le comprendre, il faut donc formuler cette question et dégager l’idée centrale du texte, qui en est la réponse.

1ère partie du travail : 1 h 15 :

On doit travailler sur le texte lui-même, que l’on doit d’abord lire un grand nombre de fois, tout en :

· repérant la structure du raisonnement,

· soulignant la ou les propositions essentielles,

· encadrant les mots essentiels, soit pour le sens de l’argumentation (mots de transition), soit pour l’idée elle-même (avec les concepts qui permettent de l’exprimer)

Une manière de localiser l’idée centrale est de procéder au relevé systématique des idées au fil du texte, phrase après phrase, afin de disposer, en abrégé, d’une suite cohérente et non répétitive. On replace les liaisons entre toutes ces idées et l’idée centrale devrait apparaître.

· à partir de là, on peut formuler l’idée centrale du texte. Cette formulation ne doit jamais être une citation du texte mais une re-formulation personnelle.

· Une fois l’idée centrale comprise, on peut dégager la question à laquelle cette idée centrale est une réponse.

Rédaction

2ème partie du travail : 2 h 

L’introduction  doit d’abord formuler la question à laquelle répond le texte et présenter l’idée centrale (la « thèse »)  que l’on a dégagée comme réponse à cette question – On peut annoncer la partie suivante qui sera une évaluation de cette réponse. A noter : qu’il est utile, alors, de proposer une division logique du texte qui précise les parties de l’explication.

L’explication du texte  doit être linéaire mais ne doit pas se laisser guider passivement par le texte.

Ne pas commencer par une citation. 

Il faut au contraire toujours commencer par situer le passage dans le raisonnement de l’auteur : position du problème, affirmation générale de départ, principe, idée complémentaire, exemple, hypothèse, etc. (Il faut se reporter à la fiche sur les « types de raisonnement » afin de s’entraîner à les repérer au courant de l’année)

Puis, on doit citer l’essentiel du passage (pas de citations trop longues ; s’il faut la réduire le faire de telle sorte qu’elle reste compréhensible) et en expliquer le sens en s’attachant à un examen de tous les mots significatifs. Il ne faut pas manquer un concept directeur quand il apparaît.

Le texte doit être ainsi étudié argument par argument, en expliquant toujours le rapport avec l’idée centrale et en montrant où on en est dans le raisonnement.

3ème partie du travail : 45 min. 

Ce n’est qu’une fois l’explication achevée que l’on peut juger la réponse que l’auteur a apportée à la question formulée au départ dans l’introduction. 

Peut-on l’approuver ? Peut-on la discuter ? 

La connaissance d’autres références – auteurs étudiés dans l’année ou bien lus – peut permettre, en évitant tout catalogue de théories, d’envisager d’autres possibilités, dont on dira si elles paraissent préférables ou plus intéressantes, et pourquoi.

La conclusion enfin, en rappelant la question de départ, récapitule l’acquis du texte.

Les principaux défauts à éviter absolument :

· la paraphrase, car cela ne représente qu’une répétition du texte qui ne l’interroge pas. Pour l’éviter et prendre la « distance » qui permet l’explication : commencer par présenter ce que fait l’auteur, au lieu de ce qu’il dit, comment il procède, en précisant l’étape de son raisonnement. En effet, il faut proscrire, en cours d’explication, les expressions comme : « L’auteur nous parle de… » ;  « Il dit que… » ; « Puis, il ajoute que… » ; « L’auteur aborde aussi le sujet… » ; « En plus (De plus) il dit… » « De plus… » – qui ne font qu’introduire le même contenu formulé autrement. Pour éviter ce risque : citer exactement. Après quoi, l’on ne va pas répéter la même chose mais relever les termes qui méritent d’être clarifiés.

· Une explication qui se laisse guider par le texte sans prendre avec lui la distance nécessaire pour le comprendre.

· L’atomisation de l’explication. Quand elle se fait mot à mot ; ou quand on brise les phrases en ne retenant que quelques mots ou expressions, ceci en supprimant les liaisons qui pourraient éclairer la logique, ou en ne reprenant qu’une partie qui saute un terme essentiel à la compréhension. Par exemple, quand Bachelard écrit « L’opinion a, en droit, toujours tort » et que l’on reporte seulement « l’opinion a toujours tort ».
· L’absence de citation du texte.
· Des citations incompréhensibles à cause de trop de points de suspension
· Un catalogue de théories pour terminer ou une discussion dans le général qui oublie le problème que s’est posé l’auteur ainsi que sa réponse.
